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BV  R LES  Q VS  S. 

Gnorcz-vous  l’autheur  de  cét  ON  incertain 
Qui  comme  enfant  trouué,  fera  fils  de  putain, 
Expofé  en  la  ruë  auquel  mefmela  mere 
Pour  ne  fe  defcouurir  faiâ  plus  mauuaile  chere 
Ce  n’eft  pas  qu’on  croye en  ce  temps  effronté 
Que  mon  ON  foit  fans  p.ere,S{  nefoitadopté. 

Et  que  les  bons  François  viuants  en  efperance 
N e chaffent  Mafcarin  comme  faufle 
Car  tous  nos  Citoyens  de  Race  defireux 
Ne  berfent  desenrans  quinefontpasà 
le  voudrois  fçauoir  fon  nom 
C’eft  Vd-Iuif  Mazarinon 
Qui  depuis  le  TeDeum, 

Ou  l’appelle-on  fe  dit- on 
Ou  dif  ieleglus  brauehom 
Quifoit  de  Sicile  à Rome, 

Ontleplus  craint  & aymé. 

Le  plus  mofqué,6t  baffbué 
De  ceux  qui  feront  enco 
Defquels  parla  tans  Monde 
On  fe  tient  de  noble  fang. 

On  veut  eftre  au  premier  rang 
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Onneveutceder  i oncques 
On  ne  veut  fouffrir  quelconque, 
On  fe  fait  craindrea  chacun . 
Quand  on  ne  fe  rend  commun , 

Si  on  à bien- fait  la  befte. 

On  luy  caue  bien  la  telle  » 

Vn  feul  on  peut  empefcher. 

Tout  lemonde  de  pecher. 

Qu’on  die  à l’autre  Laron. 

Si  tu  le  fais  qu’en  dira-t’on. 

On  te  fera  foudain  prendre. 

Sans  doute  on  te  fera  pendre, 

Le  mot  retient  prefque  tous , 

Et  qu’en  dira-  t’on  de  nous, 

Si  on  le  fçait  & fi  on  le  treuue , 
Encontre  nous  quelque  preuue, 
le  n’y  veux  pas  tantconfentir, 

On  m’en  fairoit  repentir , 

On  fyaura  toute  l’affaire , 

Et  fi  on  ne  fe  peut  taire, 

Bref  la  feule  opinion. 

Que  le  monde  craintc’eft  d’on, 

Vn  Maltotier  ne  prend  point  garde, 
Que fon humeur eft trop  gaillarde. 

Il  veut  toufiojjrs  babiller. 

On  le  fera  eftriller, 

Qn  dira  9a  donc  la  poche, 

On  luy  donnera  taloche , 

Sergens  Meufniers  non  pas  tous , 
Onfe  plains  fouuent  de  nous  , 
Soldats  la  mort  a nos  poules , 

Tu  nous  fera  des  empoules. 

Non  pas  aux  pieds  mais  au  dos , 

Et  nous  qui  aimes  les  pots, 
Aualeurs  de  pifquentine , 

Qui  hantez  chez  Philipine, 

Ou  nous 


) 
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On  noos  meine  tout  a val, 

Pour  entrer  à l’hofpital. 

Quafquarin  qui  Par  derriere> 

Eh^es  le  Lard,  boit  la  Biere, 

On  le  fçaura  toft  ou  tard. 

Qui  aura  mangé  le  lard: 

De  plus,  garde  Frippe-faufle, 
Qujon  n’avalles  bas  la  chauffe. 

Mazarins  foignezàvous. 

On  vous  corinoift  prefquetous. 
Vous  faites  à chaque  place, 

Quelque  tour  de  pafle-paffej 
Mais  en  fin,  que  fera- ton? 

On  prendra  martin-batton,- 
Et  penfans  joüer  la  Gaule, 

On  frippera  bien  l’épaule. 

Allemans  St  Polonois, 

V ous  volez  par  trop  de  fois, 
lurans,  pour  toute  harangue. 

On  vous  percera  la  langue, 

C’eft  l’Ediét  de  nos  bons  Rois-, 
Qu’on  a publié  cent  fois, 
Parlement  on  vous  honore, 

Et  vous  Médecins  encore, 

Onvuida  par  vous  procez, 

Vos  fièvres  font  nos  accezs 
Et  ainfi  quelque  autre  chofe, 

On  le  diroit , mais  on  n’oie. 

Bref,  on  fçait  tout , on  dit  tout; 
©»  crie  Mazarin,  par  tout, 

Quoy  qu’on  faffe,  quey  qu’on  die, 

On  n’eft  point  en  fâcherie. 
Chacun  fçait  qu’on  eft  joyeux 
QuamLon  luy  loue  fés  ayeux. 

Ses  parens,ou  bienluy-mefnfej 
Et  quand  qndit,  on  nous  aime,  « ' 1 ' 
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On  prendra  Mazârition, 

S'il  eft  du  bruit,  quedit-on  F 
Quefairoit'on?  on  demande,' 

Et  s’il  faut  prendre,on  commande 
Sans  obéir  promptement. 

On  fe  fâche  virement, 

On  a toûjous  fait  merveilles. 

On  a vuide  les  bouteilles. 

On  tua  des  larronneaux, 

On  arazé  des  Chafteaux , 

Et  des  Forts  plus  decent  milles, 
On  a pris  .autant  de  Villes 
On  a bien  pris-Charenton, 

On  y tua  Chaftillon , 

Clanleuôt  fon  Compagnon, 
Saligni,  qu’en  dira-t'on? 

On  livra  à luvifi 
Pour  prefent  nihil  noui , 
le  penfois  rimer  à y, 

C’eft  qu’on  efl:  à Ville-Iuy, 

D’où  les  beaux  retranchemens 
Châtieront  les  Cormorans. 


Si  vous  voulez  , nous  irons* 

Si  on  fcait, qu’en  dira-t’on? 
l’aime  mieux  rimer  a On, 
Mangeons  Mouton, ou  Saumon 
Que  vifiter  vne  place, 

O u des  pots  cruche  oncaflè. 
Reuenons  à Mazarin, 

Qui  n'entend  point  le  Latin , 
Sa  iortie  du  matin, 

Incommoda  Triuelin: 

Et  toft  apres  l’Orvietan 
De  Paris  à Veftovan, 

On  a fubjugué  l’Afrique, 
Onatreuvé  l’ Amériques 


le  vouîois  rimet  à îcque.’ 

On  eft  bien  mélancholique 
Et  on  veut  donner  des  Lois 
A Paris  & aux  François } 

Quedifoit-on  d’vn  tranfi , 

Que  l’on  dit  fils  d’ Emery, 

Pourfuiuy  au  pont  auChange? 

On  en  penfa  faire  vn  Ange, 

S’il  euft  tombé  en  volant, 

I’euflTe  peint  vn  Diable  blanc. 

Adieu,  i’oublie  vn  grand  point, 

Grand  mercy  à mon  - pourpoint. 

Qui  me  remet  en  mémoire. 

C’eft  qu’apres  cette  victoire, 

Et  le  jeu  fera  parfait, 

Vous  direz  qu’on  a bien  fait. 

Si  quelqu’vn  a bonne  grâce 
Vous  direz  qu'on  lefurpafie, 

Quoy  qu’on  fa£Te,quoy  qu’on  die 
On  n’eft  point  en  refverie. 

Et  qu’on  batte, quoy  qu’ay-ie  dit? 

On  paffe  fans  contre-dit 
N’ayant  rapport  ny  attente 
Au  fujet  qu’on  reprefente. 

Toutes  fois  on  fçait  fort  bien. 

Que  c’eft  vn  doux  entretien 

Quand  on  nous  rit,  quand  on  nous  flatte 

Et  qu’on  s’épanoiiit  la  ratte. 

Et  de  ce  qu’en  ce  beau  temps 
Nous  cherchonsdu  pa (Te  temps. 

Savetiers  qui  la  femaine 
Tirez  voftre  fil  à peine, 

Puis  mangez  tout  le  Lundy* 

On  vous  verra  leMardy 
Tout  peneux  en  la  boutique 
Palier  pour  nique  ou  Critique. 


Si  i’arrache  bien  ma  toux 
Monfiéur  que  vous  fouciez  yousj. 
De  Madame  fi  on  porte 
V n habit  de  cette  forte. 

Vous  en  parlerez  ainfi , 

On  l’auoit  iadis  ainfi 
C'efta  propos  pour  bien  dire, 
Pourueu  qu’on  nous  fafTe  dire, , 

A dieu  tous  on  fait  en  Cour, 

On  vous  donne  le  bon  ioun 
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